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2.3	 Méthodologie détaillée

2.3.1	 Analyse de l’état actuel du paysage
En premier lieu, une étude de l’état actuel du paysage sera effectuée à l’échelle des aires éloignée, 

rapprochée, immédiate et de la zone d’implantation potentielle.

2.3.1.1	 Le contexte paysager général
Il s’agit, dans un premier temps, de localiser le projet dans son contexte général. La description des 

unités paysagères permet de mieux comprendre l’organisation du territoire et de ses composantes (relief, 
réseau hydrographique, urbanisation, occupation du sol…) ainsi que de caractériser les paysages et leur 
formation dans le temps. Une première modélisation de la visibilité d’un projet de grande hauteur au sein de 
la ZIP permettra de comprendre le bassin d’influence visuelle.

Le contexte éolien sera également décrit, dans l’objectif de déceler d’éventuelles covisibilités et effets 
de saturation (cf. 5.1.2.2).

2.3.1.2	 Le bassin visuel du projet : l’aire éloignée
Le périmètre de l’aire éloignée est défini principalement en fonction du périmètre de visibilité potentielle 

du projet. A cette échelle, une première analyse des perceptions visuelles permettra donc de caractériser les 
principaux types de vues lointaines depuis l’aire éloignée. Les principaux lieux de vie et de circulation seront 
décrits en vue d’en déterminer les sensibilités.

Les éléments patrimoniaux (monuments historiques, sites protégés ou non, espaces emblématiques) 
seront inventoriés, cartographiés et classés dans un tableau en fonction de leurs enjeux (qualité, degré de 
protection et de reconnaissance, fréquentation, etc.) mais aussi en fonction de leur sensibilité potentielle 
(distance à l’aire d’étude immédiate, covisibilité potentielle, etc.) vis-à-vis du futur projet.

2.3.1.3	 Le contexte paysager du projet : l’aire rapprochée
L’unité paysagère concernée par le projet éolien sera décrite plus précisément, de même que ses 

relations avec les unités limitrophes. Les structures paysagères (systèmes formés par la combinaison des 
différents éléments organisant le paysage) seront analysées et permettront de définir la capacité d’accueil 
d’un parc éolien et les lignes de force du paysage.

Les différents types de points de vue et les champs de vision depuis les espaces vécus en direction de 
la zone d’implantation potentielle seront inventoriés et étudiés en fonction notamment de la topographie, de 
la végétation et de la fréquentation des lieux. 

Les éléments patrimoniaux seront inventoriés et décrits afin de déterminer leurs enjeux et leurs 
sensibilités.

2.3.1.4	 Le paysage « quotidien » : l’aire immédiate
L’aire immédiate est l’aire d’étude des perceptions visuelles et sociales du « paysage quotidien ». Le 

futur parc éolien y sera vécu dans sa globalité (éoliennes et aménagements connexes) depuis les espaces 
habités et fréquentés proches de la zone d’étude du projet.

Les éléments composant les structures paysagères et leurs relations avec le site d’implantation seront 
décrits et analysés, notamment en termes de formes, volumes, surfaces, couleurs, alignements, points 
d’appel, etc.

L’étude des perceptions visuelles et sociales depuis les lieux de vie alentour, les sites touristiques ou 
récréatifs, le réseau viaire et les éléments patrimoniaux permettra de déterminer la sensibilité des espaces 
vécus.

2.3.1.5	 La zone d’implantation potentielle
L’analyse de la zone d’implantation potentielle permettra de décrire plus finement les éléments paysagers 

composant le site d’implantation du projet. Ce sont ces éléments qui seront directement concernés par les 
travaux et les aménagements liés aux éoliennes. L’analyse de l’état actuel du paysage doit permettre de 
proposer ensuite une insertion du projet dans cet environnement resserré.

2.3.1.6	 Les outils et méthodes
Le paysagiste emploiera les outils et méthodes suivants :
-	une recherche bibliographique (Atlas régional, schémas éoliens, …),
-	des visites des aires d’études et des alentours : les visites de terrain ont eu lieu en juillet 2018,
-	une recherche des cônes de visibilité entre le site et sa périphérie (perception depuis les axes viaires, 

habitats proches, sites touristiques, etc.),
-	 la réalisation de cartographies, blocs-diagramme, coupes topographiques et / ou autres illustrations,
-	un inventaire des monuments et des sites patrimoniaux reconnus administrativement (monuments 

historiques, sites protégés, sites patrimoniaux remarquables, patrimoine de l’UNESCO, etc.),
-	un inventaire des sites reconnus touristiquement,
-	un inventaire des villes, bourgs et lieux de vie les plus proches,
-	un inventaire des réseaux de transport,
-	un reportage photographique,
-	des cartes d’influence visuelle réalisées à partir du logiciel Global Mapper (tenant compte de la 

topographie et des boisements).


